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ÆS  AR  cnfon  quatricfmcliiirc  dts 
guerres  des  Gaulcs>parlant  dés 'Fraiî^ 
çois  , dir,qu’ilsont  de  coufturac  de  coa- 
rramdre  les  pafïànts  de  leur  dire  des  nou^r 
ucllcs^  voire  maigre  qu’ils  co  ayenp  ^ tant 
ils  font  curieux  de  s’coqucrir,  8c  aprehdtc 
ce  qui  cft  de  nouueau:  Il  auoic  raifpn,&:  ic 
l*ay  trouuc  véritable , au  voyage  que  fay 
faiccesiours  paffezà  Roticn,y  eftaricarri- 
ucie  prins  pour  logis  la  Foy  ,oiH*ay  ac^ 
couftumç;  de  loger , parce  que  c’eft  Vn  des 
mcilleurslo^s,  6t  qu’dy  a tôufiours  bon- 
ne compagnie  : A ce  voyage  nous  nous 
trouLiafnies  le  fôirplusdc ^ingc-cinq  à ca- 
ble; Ton  ne  l’cuft  pas  defferuie,  que  le  Sci^ 
gneur  de  la  Kâarrc,  gencilhoranic'  qualifié, 
ôc  qui  de  long  téps  nïe  fauorife  de  fa  bien- 
veillance, s’cnquift  de  moy  des  Eftacs^ 
de  la  Cour,  ie  m’exeufay  pour  n y auok 
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Çncrcç;  A pciac  j’cüs  ^ic||cué  4c 
tufcra^uc  la  compagnie  princ  la  paçolc» 
difanr^ùc telle  excuCc  neftoiedemireny 
;r_eccuahlc,quc  ma  mine  leur  faifoic  croire 
le  contraire  ; ^ que  ceux  qiie  fa  neceflitc 
des  affaires  contrainç  de  rouler  inceffam- 
ment  par  Paris , en  oy ent  d auancage  que 
Us  autresjadjquftic  qu’il  n y auoic  pa?  ap- 
parence que  là  furioûié  ne  meuftport^ 
de  voir  parfois  fiffuc  4c  J^cfTicurs  lcs  dé- 
putez : fl  qu  il  n’y  eut  aucun  de  U compa- 
gnie qui  n çqft  quelque  raifpn  pouf  me  di- 
fpofer  à les  entretenir  leur  qualité,  leurs 
prières  , la  cupofité  que  noftrc  nation  a 
çouflovirs  rccogncu  au2Ç  f ran  jois,  me  for- 
ça en  quelque  façon  de  leqr  dire, Qyc  par- 
tie des  depqccz  de^  Eilat^>aupient  demeU- 
rédeux  mois  à dauatagc;auanE  que  d ’ar- 
riuer  à Paris , nonqhftant  les  diuers  mari- 
demens  du  I^oy  & delà  I^yne,  fic  que 
pendant  ce  temps  les  autres  (aux  defpcns 
des  Progînces)n’auoichc  fait  autre  que  de 
difputcr  des  preflçânces,quç  les  Arefleuef- 
ques  auqknç  cqmmcncç,iaço/c  qu’en  no- 
iirc  pays  l’on  croyc  que  ccluy  de  Lynn 
doit  rnârcflcr  le  pFeû>rer,&  qu’il  a efte  ain- 
li  dcçidéaux  Eftacs  generaux  de  Tours, 


Blois  $c  autres  precedents*  Que 
uçfques  les  auoient  voulu  imiter  , 
crainte  que  les  Abbc?  ôc  aurres  Ecclcfja- 
ftiques  uen  fiflent  le  mcsfnie  > qu'ils  auoier 
quitté  ce  différée  ; de  manière  qu’ils  n’oh- 
ferucqt  à prefent  aucun  ordre  dcfcancc 
entr  çux,que  çeluy  du  mérite,  foit  par  hu- 
milité où  autremcqCjConfiderant  que,'>&i 
fil fhperbUj  ibi  ejî  contumelUiybï  ^ute  ejl  ha 
milimibiifipientia,  ou  ce  que  difcnc  les  pr 
y Ne glorioÇf*^  4ppdreas  cortm.  rege , ^ 
in  loço^  magndtum  ne  fletem  ,*  melius  efi  enint 
Ift  dw4tur  tibi  dj^cende , Ift  hur^ilierü^ 

rdm  ^rincif^â:  pu  le  dire  de  faind  Mathieu, 
^Umque  yoluerit  imer  mmr  feri/it  “Ve- 

perminijleri  û*  qutcunq^e  yoluerit  inter  yos^ 
Ÿrimuie]Je,eritferuHsye^er,  Me  trouuaüî; 
àu  bouc  de  ma  fcicncc,  le  leur  dis  quf  paç- 
auanturç  ils  auoient  quitte  ce  point  d’hp- 
neur,  mcmoraiifs  de  çcqui  cftoiçarriuc 
aux  Eftats  de  Pologne  l’an  1 600..  fur  fem- 
blable  difputc  qui  arriua  entre  les  Palatins 
donc  Tvn  d’icçux  bouffy  de  vanité,  n’cftâç 
voulu  encrer  en  raffetnblce,façhaDcquc 
la  place  qu’il  pretcndoit  eftoic  occupée, 
aiqs  demeurer  à la  porte  auec  fa,  fuite, il  fut 
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lu  faire  pour  le  fujcc  fufdit,Ic  Palatin  qul^ 
defiroic  précéder  d Vncprompcicudc  Po* 
lonoifedit  à la  compagnie,  SinolHcrityeni- 
re  mbifeum^  afeendat  in  cæUm^pomt pdemfu^ 
in  dqmt(mcm,(p^ 

qu’it  â'uoic  cfté  plus  à proposqoe-  les  dc- 
puccï;  du  Cierge  euffent  proccdéèncefle 
forEC,  que  de  difpurer  plus  longuement  à 
pbin6tilfes;fuc  ceff  frorineur,  qui  n iricKie 
le  peupkdcqiiclfoc  $c  trauailie  inceffam- 
iBCE,  pour  auajir  moy  en  de  l,cs  cn  trcccnir> 
cfpcrâc  qu’ils  appprtcronc  quclque.rcmc- 
de  à leurs  maux:dcquay  ils  dcfefperêc,  âc- 
lendu  le  deforcîrc  qui  ctt  ar riup.  encre  les 
députez  de  la  Nobleffic  le  tiers  Eftatr  lls 
me  pricrepe  foudain.  de  leur  en,  faire  le 
conce,  d’ayât  cfté  auX;  Eftats  &C  alTemblecs 
d’iccùj^  /faupis^  iufte  &bjc£t  de  m*cucx- 
eufer:  toucesfoïsiçU  lGur.«vcndis  ce  qu’il 
m’auoic  êouftd  fans  y rica  gaigner.  le  leur 
dis  doneqaes  fur  le  ràpor  c UVn  qui  fc  fai  t 
àcroire'de  le  f^auoir  fidclicment , que  ce 
• mois  dernier  les  députez  de  la  Noblcffe 
s’cftoicnraftemblez  auec  lc  Clergé  , fans 
appcllcF  le  tiers  Eftar,jaçaic  qu’il  foie, vue 
partie  deceeorpsVqui.doirçurcinfcpara- 
b!o  : qu’en  ccftcaffemblcç  le  Clergé  ëC 
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k-NobUflc  auoient  propofc  de  f iippHcr  fi 
Majclifç  de  Vouloir  cftcindrela  Paulcttci 
ou  en  tout  cuénement  la  fu£pendre,atccn- 
du  que  d’iccllc  prbeedem  limpictéd  uiju- 
fticc,  ites  rapines, concüïfios  & autres  mal- 
yerfations  qui  font  au  Royaume,  Icfque!-» 
!csà  vraÿ  dirc,infenfiblctncnt  1 aehcmincc 
aux  derniers  traits  de  la  tnOrCj,  6e  fur  ce- 
fie  rcfoludb%que  l’Eucfque  d’Ayeranefae 
perfonn^e  d cxpcricricc  Sf  har^dy , auoic 
cÀc  députe aüec  ccriàînS  de  la  NobleJTeï 
pour  en  faire  la  trcs-bumble  fupplicaîioii 
à fadicc  Majefté  6e  à la  Rb,ync,ée  quclcdic 
Çuefqûçpar  fesraifons  y aubütcllcmcnc^ 
difpolc  S.  M.  ôe  la  R.  qu’il  en  auoic  obte- 
inulafufpenfion  pour  vn  an.  Qjae  les  dé- 
putez du  tiers  Èftat  en  ayant  bü  le  venr, 
pour  leur  rendre  billè  pareille , s c/loicnt 
affemblcz  ôe  conclud  entr  eux,  de  remon- 
ftrer  à fa  Majcftc , que  puifqu  e fa  volonté 
è^ftoit  telle  que  de  vouloir  fu&endrc  ladf- 
te  Pâuléttc^qüil  eftpit  raifonnable  ôe  tref- 
ncccffairc  d efteindre  les  penfiobs  de  li 
Noblcipc,  parce  que  làdiÊte  Paulette  fuf- 
pcnduc , fes  finances  ne  pouuoicnt  abou- 
tir au  payement  des  grandes  6e  cxccffiucé 
penfions  qu  elle  dônoitàLad.Noblcircj  de 


iîqucllc  par  ce  mqicn  clic  achcptôît  â prix 
d’argent  la  fidclité,quc  quelque  fcrticur  dé 
zizanie  crt  ayant  donnéaduisà  qùclqucs- 
yns  delà  Nobleffc  > qu’elle s’eftoicaffetii-^ 
blcc,qu’clle  auoit  eiiubyé  au  Roy  ^ dè  que 
f ur  rclTeuiâce  qu’il  leur  auoit  fâiflt  de  leur 
, en  faire  raifon  ;qu’ils  s’cftôictit  nlddcrcz 
en  quelque  façon,  & qiie  furies  diuCrfcS 
èoruccS  qui  fc  ftifoicnt  pour  ce  fubicâ:^' 
que  ledit  tiers  Eftat  audit  mandé  vrt  cer- 
tain Prcfidcht  d’illüftre  rôaifoii  & bien  a-' 
langage,  lequel  affeüré  de  ces  deux  quali- 
tcZjlcur  àuoK  faia  vne  harangué  * par  la- 
qucllcil  Icutaürdic  monlîfc,  qu*îls  de  fé 
poüuoiêt  ofFenfer  de  ec  qüC'l  on  auôitré- 
prefenté  au  Roy  , pour  les  raifodi  qu’il 
f^cot  rriieux  dite  que  Ton  me  les  â fccù  rc« 
picfcnccr.  Que  la  Nobleffc  en  cftant  de- 
meurée fatisfaiéle, ledit  Prcfidcht  fc  feroit 
retire  pour  en  affeurer  les  députez  dû  ticri 
Eftattmais  qu’il  n’aùôit  pas  efte  horsde  la 
porte , qlvn  de  ceux  de  la  Nobleffc  deurf 
dire  alacopagûieqûc  le  tiers  Êftatauoié 
bien  fait  d’chudy  cr  lcditPrcfidcnt,qucsïl 
euft  cniioyé  ccluy  qui  auoit  tchu  tels  dif- 
cours  au  Roy,qiul  Teufl  fallu  remettre  éc 
recommander  à leurs  lacquaisjoulhy  dô- 
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net  uoit  3ç  coups  d’cfpcrçns  ^^’il  appri^ 
àpâdçf.Gomme  en  coûtes  compagnies  U 
y a tduûours  des  Sabins  des  babillards^ 
qui  ont  trop  de  langage,  cela  fut  rapporté 
Iciouf  mefmfcàccùxdu  tiers  $^aE  , lef- 
q\jels  animer  , apres  auoir  longuement 
‘roulé  des  Auguftins  au  touurfe  , ardu 
Louurcaux  Auguftins, à rinfcéu  du  Roy 
&:  de  la  Roync  , cnuoycrbnt  le  plus 
hardydelcurs  députez  déclarera  laNo- 
blclTe  que  ce  qu  ils  auoienc  dit  au  Roy  cf- 
tûic  vray,8rqu*il  y auoit  cent  mil  hommes 
à Paris  pour  le  fouûcnir.  La  Noblefle  fort 
cfbabic  de  cefte  ambaffade  & nouucau 
changemenr^à  fa  façon  accouftumee , rè^ 
partit  promptement,  que  Ton  auoit  man- 
gé des  rats  à Paris , ôc  que  l’on  le  pourroit 
faire  derechef:  Le  Roy  aduerty  de  la  con^ 
tinuatio'n  de  ce  dcfordre,affcürc  de  la  pru- 
dence de  la  Roync,  par  le  moyen  de  la- 
quelle la Rrance  a furmontc  fon  malheur, 
continué  Theureux  cours  des  profpcritcz 
que  luy  auoit  faift  prendre  le  feu  Roy 
Henry  le  Grand, la  prie  d’y  remédier , par 
les  moyens  les  plus  conuenablcs  : Qw 
foudatn  cefte  fage  Roync  auoit  diflîpé  ces 
inouacmcn'ts  par  la  médiation  de  Mon- 

B 


feigneurlc  Prince  de  Condc,  qu'elle  cn- 
uoyaft  aux  dépurez , pour  affeurer  les  vns 
6c  les  autres  qu'elle  leur  feroit  iuftice,  leur 
commandant  de  s’employer  foigneufe- 
ment  à ce  qui  eftoit  de  leur  charge^  de  afin 
de  diuertir  leurs  pallions  de  ceft  objeûdes 
auoit  occupez  en  quelque  affaire  que  mô- 
dic  fleur  le  Prince  afleura  requérir  prom- 
pte dclibcracioDîque  par  cefte  induftric  de 
dincrtifiTemcntlc  temps  auoit  diflippélcs 
broulliars  de  nuages  des  vns  de  des  autres? 
ils  loüerent  foudain  vnanirnement  la  pru- 
dence fie  dextérité  de  laRoyne  qui  auoit 
fccu  fi  doucement  pacifier  vn  différa  que 
Tô  n’eftimoit  pas  fc  finir  fans  efclat.Ic  leur 
dis  que  s’eftoit  fa  couflumcj  de  que  depuis 
elle  1 auoit  tefmoigné  en  vn  affaire  de  con 
fequêccquiregardoitlc  fleur  d’Efpernô, 
pour  contenter  leur  euriofité  : le  leur  dis 
qu  il  y auoit  quelque  temps  que  deux  foU 
dats  des  gardes  s’eftbienc  battus  en  duel, 
que  r vn  djeeux  ayant  e fl é tu é,rô  Kauroit 
poriéauxprifôsdeS.  Germ.&  quelautre 
inopinémet  des  maçons  rauoiéc  conduit 
cfdicles  prifons , penfanc  d’aller  à ffaoflcl 
de MonfcigneurlcDuc  de  Vanradour:dc 
quoy  eftant  aducrcy  ledit  Sieur  d’Efpcr- 


iaon,qu^laiioitinandéau  luge  dudicliei. 
deluy  remettre  fes  prifonniers, -qu'il n'i- 
gnoroic  pas  fa  qualités  le  pouuoir  qu'il 
auoic  de  former  les  procez  aux  foldats  qui 
contrcucnoicnc  cane  aux  loix  militaires, 
quEdidsdu  Roy:àquoy  ledit  luge  na- 
yant  voulu  deferer,  qu  il  s'eftoit  animé  en 
forccqü’efiântalléaufdiccspiifonsaccom 
pagne  de  bon  nombre  de  Nobleffc  à fou 
accouftumé,^  de  deux  compagnies  qui 
forcoienc  de  garde,  que  fur  le  refus  reïceié 
queiuy  enauroiteltéfait,  qu'il  aucoit  bri- 
fc  la  porte  defdites  priions,  & foudain  fait 
cnieuercant  ledit  corps , que  ledit  priforu 
nier  quelques  iours  apres  eftancau  Pa- 
lais furies  dix  heures,  ie  le  vis  arriuer  aucc 
fa fuicce  ordinaire, laquelle  fans  quitter  les 
cfperons  auoic  entouré  ôe  trauerfé  la  fallc 
du  Pallais,  piufieurs  croyent  que  c'eftok 
pourbrauer  les  Clercs  d’iceluy:  d'autres 
qui  eftoientinformez  du  brifemêcfufdir, 
idifoicntquela  Cour  ayant  faid  infocraec 
contre  luy  occafion  de  ladite  ruptur€,q«c 
f ar  arreft  clleauoit  àccerné  adiournemee 
perfonncl  contre  luy,  &:  que  pour  ri  atten-, 
dre  qu’il  fuft  exécuté  , qu’ii  eftoic  venu 
comparoir  en  perfonne.  Or  comme  c 


ftoit  fur  Influe  5c  fortic  de  ladite  Cour,Ion 
dit  que  quclqu’vn  de  fa  fuitcc,  pluftoft  par 
mefgarde  ôc  inaduerrancc  , qu’à  defleip, 
auoic  heurte  quelque  Confcillcr  de  la 
Cour, 5c  qu’à  ccftc,occafion  elle  auoic  faic 
diuerfes  formalitez  contre  ledit  ûcur  d’E- 
fpernon  .'maisàlaiin  par  le  coaimande- 
ment  du  Roy  5c  delaRoync  ( ayant rc»* 
prefcQtéen  Capitaine  les  feruiccs  par  luy 
cy-deuanc fai£ts  ^ & monftrç  que  fes def- 
feins  ne  deuoienc  cftrc  interprètes  finiftre- 
ment)  ladite  Cour  le  2p,  Nouembreder* 
nier,  ayant  cfgard  aux  commandements 
<fe  Ç.iVI,ôc  de  la  R.tant  par  lettres  à cachet 
du  z4.N0ucmb.que  relation  de  leurs  vo* 
lontcz  par  ledit  S'  Duc  dcVantadour,5C 
à fa  iuftification,qui  l’auoit  fatisfaift,fc  fc- 
roit  plus  arrefte  à luy  recommander  la  cq- 
rinuation  de  fes  feruiccs  à ia  Couronne, 
qu’à  luy  faire  des  inhibitions  5c  dcfenccs: 
ce  qui  fetoir  arriué  confre  le  gré , defir  5c 
volonté  de  fes  haineux,  qui  fc  portèrent 
trop  palïîonncraér5c  qugcrtcmenc  contre 
luy  en  cefte  occafîon , partie  de  la  com- 
pagnie iugoic  qu  il  auoic  peu  faire  ce  qu’il 
fit;  quelques  autres  fouftcnoicc  opiniaÛrc 
rnét  le  contraire,  corne  vcntablemec  il  ne 
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Î€  dcuoicfalrci  ayâc  rcftablyles  prifôiiiçfs 
«n  reftâc  : S eftonnancs  de  ccfte  nouucllc,' 
ie  leur  dis  qu’cncc  que  dcffus  il  ny  audit 
rien  digne  d’eftonnetnent,  que  le  procédé 
de  de  la  Cour  m’auoic  plus  esbahy  que 
tout  le  refte, parce  que  depuis  la  S. Martin 
iufques  au  troificfmc  Décembre,  tous  af- 
faires de  lufticc  audient  cfté  furcoyes  : en 
force  que  Ton  n*a  peu  acheminer  aucun 
affaire,  ny  aupir  aucune  forte  d’expedi- 
jcion  , iufqucs  à ce  que  ce  different  fuft 
yuidé.  A propos  de  vuidçr , djic  Tvn  de  la 
compagnie,  MefTicurs  des  Eftacs,  comme 
pîît-ilsVuidé l’article  du  CôcüedeTrcn- 
pe  : ie  leur  dis  fort  fuccindement  ^ que  le 
(Clergé  y auoit  vaqué  long  tcmps,&qu’cn 
6n  ils  auoienc  bien  refolu  de  prier  le  Roy 
.de  le  receuoir,  que  ceux  de  la  Religion  en 
auoient  cfté  aduertis , ^ qu’il  ne  fc  parloic 
d’autre  à Charanton  : toutesfois  qu’ils  fc 
donnoientmal  de  cefte  pour  leur  plaifir, 
d’autant  que  les  modifications  eftoitntû 
amples , qu’il  ne  fcmbloit  pas  que  fa  réce- 
ption alteraft  l’Edid  de  Nantes , prejudi- 
piaft  aux  iibertez  de  i'Eglife  Gallicane,  ny 
rendift  les  François  plus  Romains  qu’au- 
par;^uant.  Plufieurs  voulants  continue 
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cesdifcours  ,ie  leu t dis  que  i’eftois  haraifé 
du  chemin,  Se  qu'ileftoic  heure  de  fe  rcti- 
ter,  ils  en  furent  d'aduis,  leur  donnant  le 
bon  foir,  ils  me  prièrent  ne  changer  de  lo- 
gis allant  à Roüeo, Se  qu’ils  aymoient  ma 
conueriâtidn,  ie  leur  promis  de  le  faire,  SC 
de  leut  dixe  à mon  retour  Iç  fucccz  des 
Eftats. 


